
COM M UNES

J'ai fait cotte déclaration parce qu'elle toit-
ebie àt l'autre question. Lat commission a étu-
dié les problèmes de défense relatifs au litto-
ral idu Pacifique autant que de l'Atlantique
et c'est sur son conseil qu'on établit ces bases.
La comiumssion n'a pas émis de voeu au sujet,
de la route cie l'Alaska. Mon honorable ami
doit savoir quýon a saisi une commission con-
oint(e (le ce tie question lenit J'étudie est en

bonne voie.
Le(ý geosvernements des Etats-Unis et du

Canada ont chatrgé des <omm-is-ions d'étudier
l'établiss-ement projeté dle la route dle l'Alaska.
Un iaippoî t prosisoire a été soumis en avril
1940. Depuis (elle épouque <les arpenteurs ont
examiné la possibilité clôt<bIir mie i'otte clans
le nord de la CoIlombie-Ilritanniqîie et dans Ile
territoire (lutXYukon. Lat commiis-ion canal
dienne doit se réunir au cours des prochaines,
semaines. Les cdcux or-gaýnismes tiendront plis
tiard tino séance conj ointe pour apprîîofonclir i-i
question. Dans linterudlle, le Gouvernement
canzidien ne s'est îîas encore prononcé sur Fp
l'ortiunité d'une nouvelle toute.

M ou honorable amni v'eut savoir si l'on donne
suite aux Sucx (le la c-ommiis-sion <le défense.
Je puis le rassurer sur ce point. Les ini;,
tèrc-s île la Défense nationale, <le l'Air et dii
Servi-e ia l stont saisis <les recommandations
<le I-i commiission. Sauf une exception, et il
se pecut foi-t biien qtu'on eni a.it disposé, le Cou-
s <-in(irne<nt a appîrrotuvé toutes les conclusions
et ai entrepris d'y donner suite, ai j 'ai bonne
meémoire.

1Pour ce <tii est dli partage (les dépenses
eotte les deux pîays« la quiestion ne se pose
pas, chaque pays s'eng~agea<ut à acquitter les
frais les tsaix exéîîîésý sur son propre
territoire. La loi clos ci-édits de guorre présvoit
l'acqiittement dIli prix <les travaux exécuté--
atu Canada et le gousvernement américain se
cihargc-ra cde défrayer celui (les travaux ext-
euté-s aux Etait, IT nis. Je ne cr-ois pas qu'il y-
ait rien à ajouter. Mon hionorable amni coin-
prendra que je ne puis cettrer dans le <détail
<les <lis erses ont reprises. Je puis dire touitefois,

i e1<sson t <'00sid<térabies.

Les hionorab les députés pourront se rendre,
compî te cIii trav-ail acconmpli en con-iciérant
eert:îiis aspect- auxquels ils ne se sotnt petit-
être tias arrêtés. Il -y a actîellmenit <les
trîoupec- américaines a Terre-Nes E. Fuis

xcil-ià la protection de la côte ainoriic.lime
et sont placées à l'as ant-garcie cie nos défenses
Si Trr-Ntseétait ensvahie, je laisse à lien-
--er au comnité <-o que fceraient ces trouiles. Je
cr-ois que I'honorable député cie Broai ies
(MI Circb) a accusé les Etats-LUnis (le se
désintéresser <1à, la guerre actuelle. Cet exem-
ple <lémontre les mesures pratiques prises pair
les tr-oupes amnéricaines pouîr occuper lune <le -

bases que, selon lhonorable député <le Broad-
viesv. il n'autrait jamais fallu céder.

[Le très hion. Mackenzie King.]

M. GREEN: Il v a huiit j1ours Lt la ren-
trée, le litrcmier miînistre a Upýlerapp~ort
<Ilu <'omité spécial cha rgé d'uniie eiclité te sur
les Orien tacîx (l e la Colo tub te lri t iiiique.
Ce i-apport était <daté île, ilcemibre 1940.
Voici lie cle ses concluîsions:

A la fois à une fiî dle sécurité civile et afin
d'enles-er aux pcrsonines hostiles aux Japonais
un suîjcet eoiistant et placîsible (le récrimniinat ions,
ou devriait procéde r à une nouivelle inuscription
cie la popuilation japonaise eii Colombie-Britan-
nique. (L'aptîeîîîliee B cooticnt une esquisse
dle la mét-hlode à suivre.)

Coiuuiî il c-t cexplicqué u;ns lt u e
les nouves<lse tis pori-Pai<-it, en pIus (les
reii-eîgi <i ui~<cntc-nus dlans lcs c 1ii s-
tinée.s autx autfrcs hllitatts (Ili Cîi-îi:i tui

e-ii- é-ersé L< <<<e pici uîiotu( i dci

pîortentr, ains' i qtiiune cd-c(,io iii i il i

louailité ,: Cuua<qlic-iî (le i'-ii- ni-c - itic-
<alisattoit oi Japonaits. Ont i éitaleiii-t pre-

'os éq<pe la Ro '-:ile àX îîiîîî tcL -lieuaI
du Caada -e <li-irce de c-ittc- i's--ii)iii. Je
clé-ire -vo ir isi le (i oui erîî ,ilineit cdonn <ie suite
a c-, v<iil <li i-omit ô, et Li quelle ilt lins-

c-iilt ieîî se t ermu inent<i

Le très bion. MACIKENZIE KING: 1e
Cousver-nement a ip)jrois ô e'v )rot ei et il
a pris i le s ictscies cn vue il'une ins -iiltion

mut éd i t '-Les t'<ilial.ifsi son t ciéj L ter-
mîueié. ma<is -jOe 'isais si I ins(erîpio p <îlre-

promet <lite est coimu(. Sinctn, elle le
sera dIit-i deuix jours.

M. (GREEN: La nocîs <le ins-cripitioîn doit
se coup léter auissitcôt que poss~ible ?

Le ti-ès lion. IMACKENZIE KING: Oui.

NI. REJD: Eitglobea,--t-elle îcs enîfants
a i-si bien quie I <s aduiltcs?

Le très bion. MACKENZIE XING : Je
Incirois, sans tîoîîoir l'affi-mer.

M. NICHOLSON: J'ai Ili ce que le lire-
nler minitrie nous a dit, liiet' soir. au s<ijet
il''- (':tidiens, s nant clans la France(-( o<cupée
pur lis Allemnanils. misii rienu au stîjît des
icm <litio. dusce s i, edcans les tégitoits <où ces

sruîiîi -c r<<is-eît. Voii-i uit cxe-mplaire
<lit lîi--îi<l liiiiiiite ciîenauît i<<te clé-

tl:ir<t ~ d iMî Eltil'' I deu scir les c-on-
diitins île s-ic <, 4.090 -<<je,ý - luinîîiî1tes
quii li:ilieit la lriiiie 0ii-ip Y ti i di-

<te itl le guieîueiiiciii lîrit i<tliiiiîtil- -e
tien ti i-i-Ia t ion avs cc la Crx-ctiea <<i n-

caine el tI'amhînsaii aoti iî:îîîîc Li Parus. Il cn
<eçoit. s(,Ion tc<utî- apbec e auîeîîcoupl cde
i-en-e<gui iient-. - Je m~e s atc i n ocre
Gotisernen'ent st-->t procuitr les détail- -cin-
blables.

Le tr,è.s lion. MA KNI XINCi: Le
r-tpptort <le NI. EdRen, cqce <iou honorable ami
a lut, luii iticliquera - je croi-, tous les reîîseî-


